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Au Québec, selon l’ATEQ, plus de 630 000 enfants (ou 60 % de la clientèle scolaire) montent à bord de plus de 9500 autobus chaque jour.

AUTO-POLLUTION
Sécuritaires du point de vue routier, les autobus scolaires ne le sont pas pour autant en
matière de pollution. Ils « s’auto-polluent ». Le problème, jugé assez sérieux aux États-Unis,
a peu attiré l’attention ici.

JEAN-PHILIPPE FORTIN
COLLABORATION SPÉCIALE

De nombreuses études américai-
nes ont constaté ces dernières an-
nées que l’air à bord des autobus
est pollué par les émissions du
moteur diesel qui propulse plus
de 90 % d’entre eux. Tellement
que les enfants qui les emprun-
tent y respireraient un air plus vi-
cié que s’ils jouaient dehors un
jour de smog. On y retrouve no-
tamment des quantités élevées de
particules fines ou microparticu-
les (PM). Elles sont associées à
différents troubles respiratoires
et augmentent les risques d’asth-
me et de maladies graves comme
le cancer.
« Les dernières études continuent
de démontrer que la qualité de
l’air intérieur est significativement
plus mauvaise que celle à l’exté-
rieur. C’est même pire lorsque les
fenêtres sont fermées », explique
Don Anair, responsable du pro-
gramme des véhicules propres de
l’Union of Concerned Scientists
(UCS). L’UCS fait campagne de-
puis quelques années pour des au-
tobus scolaires plus propres aux
États-Unis.

Plus de 40 polluants
Les gaz d’échappement des mo-
teurs diesels contiennent plus de
40 polluants nocifs, des NOx, qui
contribuent au smog, et des suies
très fines appelées microparticu-
les (PM). On a retrouvé dans les
habitacles des autobus des con-
centrations de PM2,5 (des parti-
cules de 2,5 microns ou moins)
dépassant largement les normes
de qualité de l’air en vigueur aux
États-Unis. Selon une étude du
California Air Resources Board
(CARB) publiée en octobre 2003,
elles étaient jusqu’à deux fois et
demi supérieures.
Or, les enfants sont plus sensi-
bles que les adultes à ces pol-
luants, particulièrement aux mi-
coparticules. « La pollution due
au diesel est associée à une aug-
mentation des cas d’asthme, des
jours d’école manqués, des hospi-
talisations, des bronchites chro-
niques, des maladies cardiaques,
des cancers et même à des morts
prématurées », lit-on sur le site
Internet de l’UCS.

Étude de Santé Canada
C’est ce genre de risques qui a
amené Santé Canada à entrepren-

dre la toute première recherche
sur les fameux bus jaunes. « Les
résultats des études américaines
indiquaient un lien entre les ma-
ladies respiratoires et l’exposi-
tion aux émissions des moteurs
diesels », explique Paul Duches-
ne, porte-parole pour Santé Ca-
nada. Menée d’avril à mai 2003
au Nouveau-Brunswick sur une
quarantaine d’autobus, ses con-
clusions devraient être connues
d’ici un mois.
L’origine principale de cette

pollution des habitacles a été
identifiée par le Clean Air Task
Force (CATF), un regroupement
de scientifiques qui s’occupe de
qualité de l’air basé à Boston,
dans une recherche publiée en
janvier. Selon eux, les émana-
tions s’infiltrent notamment par
la porte avant de l’autobus qui

s’ouvre et se ferme d’un arrêt à
l’autre. Un vent favorable y con-
tribuerait. Elles proviennent du
carter du moteur diesel et du
tuyau d’échappement.

Pas de filtre
Les concentrations de polluants
augmentent également lorsque
l’autobus marche au ralenti, ou
lorsque plusieurs véhicules se
suivent à la queue leu leu. L’étu-
de a été faite sur des autobus con-
ventionnels fabriqués entre 1998
et 2001, les résultats corroborent
ceux des recherches antérieures.
De plus, la cause de tout cet air vi-
cié, « ce n’est généralement pas une
question d’entretien, dit Don
Anair, et pour les émissions du car-

ter, c’est parce qu’il n’y a pas de fil-
tre pour les réduire. » Le CATF re-
commande d’ailleurs qu’on équipe
les autobus de tels filtres. En 2007,
l’Environnmental Protection Agen-
cy (EPA) les rendra obligatoires sur
tous les nouveaux autobus. D’ici là,
un programme visant l’améliora-
tion des émissions des véhicules du

parc existant a été mis sur pied par
l’EPA.
Jean-Marie Rossignol, directeur
des ventes chez Autobus Thomas, à
Drumondville, ne connaissait pas
ces études avant que La Presse ne
l’appelle. Il juge néanmoins les au-
tobus du Québec sans danger. Leur
fabrication, explique-t-il, diffère de
celle des véhicules américains. Par
exemple, les tuyaux d’échappement
sortent à l’arrière de l’autobus et
non sur le côté, comme ce serait le
cas là-bas selon lui. De plus, les
contrôles sont ici très rigoureux.
« La seule probabilité pour qu’un
véhicule soit une nuisance pour nos
enfants, ce serait que les gens qui se
promènent avec un autobus ayant
besoin d’une réparation ne l’aient

pas faite. »
Il n’en demeure pas moins
qu’en matière d’émissions des
véhicules, les normes cana-
diennes s’alignent sur les nor-
mes américaines. Luc Lafran-
ce, directeur général de
l’Association du transport éco-
lier du Québec (ATEQ), doute
lui aussi que l’air des autobus

soit vicié. « Il s’agit d’études améri-
caines, dit-il. Le gouvernement ne
nous a donné aucune indication à
cet effet. Ici, dès qu’une fuite dans
l’échappement ou du moteur est re-
pérée, le véhicule est retiré de la cir-
culation (pour être réparé).

>Voir POLLUTION en page 2

« Les résultats des études américaines indiquaient un
lien entre les maladies respiratoires et l’exposition aux
émissions des moteurs diesels », explique Paul
Duchesne, porte-parole pour Santé Canada.
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Pour les jeunes, les bienfaits méconnus
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ACTUEL
Pollution inutile
JEAN-PHILIPPE FORTIN
COLLABORATION SPÉCIALE

Il n’y a pas que dans les autobus
que les émanations des moteurs
diesels peuvent nuire à la santé,
mais à proximité des cours d’école.
Souvent, les autobus y tournent au
ralenti, ce qui contribue à altérer la
qualité de l’air ambiant.
Faute d’études, on ne sait pas jus-
qu’à quel point l’atmosphère au-
tour des écoles est ainsi viciée, in-
dique le Dr Louis Drouin, de la
direction de la santé publique de
Montréal-Centre. « Je ne peux pas
trouver acceptable que des autobus
fonctionnent à trois ou quatre ou

plus au ralenti à proximité des
cours d’école », observe-t-il. Il est
clair du reste que l’exposition au
monoxyde de carbone, au NOx et
aux microparticules (PM) a des ef-
fets peu souhaitables sur la santé.
Pour lui, c’est une affaire de bon
sens. D’ailleurs, comme parent, il
avait demandé il y a quelques an-
nées à ce que les autobus garés
près de l’école de ses enfants ne
tournent pas inutilement ou qu’on
les déplace plus loin.
Si l’on fait marcher le moteur
ainsi, c’est pour des raisons de
confort et de sécurité. « On est
quasiment obligé de laisser tour-
ner le moteur parce que l’habita-
cle serait froid et avec des vitres
givrées, la question de la sécurité
rentre en ligne de compte », dit

Luc Lafrance, directeur général de
l’Association du transport écolier
du Québec (ATEQ). « Dans la for-
mation (donnée aux chauffeurs)
on demande de faire attention »,
ajoute-t-il. L’ATEQ participe
d’ailleurs au programme de for-
mation Éco-flotte de l’Office de
l’efficacité énergétique du Canada
(OEE). Il incite à des pratiques de
conduite et d’entretien plus éco-
énergétiques.
Pour André Bélisle, président de
l’Association québécoise de lutte
contre la pollution atmosphérique
(AQLPA), « ce n’est pas inutile de
dégivrer les vitres et de garder l’ha-
bitacle chaud. Mais un bus sur cinq

roule ainsi une heure au ra-
lenti tous les jours. »
Selon les calculs qu’il a ef-
fectués, les 9500 autobus sco-
laires québécois tournent ain-
si pendant 1,14 million
d’heures, consomment 6,72
millions de litres de diesel,
génèrent 18 480 tonnes de
CO2 et 1,14 tonne de PM2,5
pour rien.

Car il existe, rappelle-t-il, des so-
lutions peu coûteuses pour limiter
cette pollution. Pour environ
1200 $, on peut installer des petites
chaufferettes qui font le travail et
consomment moins d’énergie. An-
dré Bélisle a calculé qu’en moins
de deux ans, les économies de car-
burant obtenues grâce à elles per-
mettent de les payer. Et cela, c’est
sans compter le programme de ra-
bais offert par l’OEE. Il défraie jus-
qu’à 20 % du coût d’achat du dis-
positif.
« L’affaire est simple, commente
André Bélisle : il faut comprendre
qu’il en coûte plus cher tant en ce
qui concerne la santé que la con-
sommation d’énergie de faire tour-
ner le moteur au ralenti que d’ins-
taller des petites fournaises. »

Pour environ 1200 $, on
peut installer des petites
chaufferettes qui font le
travail et consomment
moins d’énergie.
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Souvent, à proximité des cours d’école, les moteurs d’autobus tournent au ralenti.

Auto-pollution
POLLUTION
suite de la page 1

Est-ce pour cette raison que ça n’a
pas été soulevé au Québec ? C’est
possible. »

Et ici ?
Pourtant, lorsque contactés par La
Presse, la Société de l’assurance auto-
mobile du Québec, le ministère du
Développement durable de l’Envi-
ronnement et des Parcs et celui des

Transports, à l’instar de leurs ju-
meaux fédéraux, ne semblaient pas
au fait du problème des autobus sco-
laires, la plupart indiquant que ce
n’était pas de leur ressort.
André Bélisle, président de l’As-
sociation québécoise de lutte contre
la pollution atmosphérique, juge
quant à lui qu’il s’agit « d’un pro-
blème d’émissions important. Elles
peuvent affecter la santé des jeunes
et à ça s’ajoute les problèmes du
smog et de réduire notre consom-
mation d’énergie dans la perspecti-
ve du protocole de Kyoto. »
Ce qui le préoccupe en plus, c’est
qu’on fasse tourner au ralenti les

autobus à proximité des cours
d’école où les enfants jouent en at-
tendant le signal du départ. La
qualité de l’air, avant même que de
monter à bord, n’y est pas des
meilleures.
Au Québec, selon l’ATEQ, plus de
630 000 enfants (ou 60 % de la
clientèle scolaire) montent à bord
de plus de 9500 autobus chaque
jour. Selon son directeur général,
Luc Lafrance, la durée moyenne
d’un trajet est d’environ 30 minu-
tes. Plus de neuf autobus sur 10
roulent au diesel. Ils ont en moyen-
ne six ans et sont remplacés au
bout de 12 ans.
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Avec tout achat de 40 $ ou plus de produits Dior, recevez

cette élégante prime où vous choisissez l’un des

trois programmes de soin adapté à votre peau.

Of fre en vigueur jusqu’au 20 mars 2005.
Une prime par personne, jusqu’à épuisement des stocks.

1307, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal (Québec)
(514) 842-7711, poste 212
www.ogilvycanada.com

NOUVEAU CAPTURE
SCULPT 10

FERMETÉ PUISSANCE 10
Ef fet lifting prouvé.

En trois formules
complémentaires :

50 mL 90 $
30 mL 64 $
15 mL 58 $

Votre cadeau de Dior

En vedette

Votre choix :

ou ou

3293760A

ENVIRONNEMENT
Le lynx ibérique pourrait être
le premier félin à disparaître
AGENCE FRANCE -PRESSE

LISBONNE — Le lynx ibérique, sorte
de gros chat sauvage qui ne se trouve
qu’au Portugal et en Espagne, risque
d’être le premier grand félin à dispa-
raître depuis la préhistoire, selon un
groupe de protection de l’environne-
ment.
Il ne reste plus que 100 à 120 spéci-
mens de ces grands félins tachetés en
liberté, dont une douzaine de femel-
les en âge de procréer, alors qu’il
étaient encore 100 000 au début du
XXe siècle, selon un rapport publié
hier par l’organisation SOS Lynx.
La chasse, les animaux écrasés sur
les routes et la propagation de la
myxomatose des lapins sauvages,
principale proie des lynx, expliquent
la quasi-disparition du « tigre d’Eu-
rope ».
« Ce n’est ni en Afrique, ni en Amé-
rique latine, ni en Asie que l’ex-
tinction des grands chats sauvages

risque de se produire pour la premiè-
re fois, mais sur les franges de la ri-
che Union européenne, que l’on sup-
pose pourtant développée et
protectrice de l’environnement »,
écrit l’auteur du rapport, Dan Ward,
consultant britannique en protection
de la nature.
Le lynx ibérique, qui peut atteindre
un mètre de long, soit la taille d’un
gros chien, vit dans les bois brous-
sailleux du sud du Portugal et de
l’Espagne, à proximité des régions
touristiques les plus fréquentées.
Le rapport propose de protéger l’ha-
bitat du lynx en réglementant l’agri-
culture intensive et l’urbanisation et
suggère d’instaurer des limitations de
vitesse autour des deux zones de re-
production des lynx, tout en encoura-
geant la réintroduction du lapin sau-
vage.
Il préconise aussi de développer les
programmes d’élevage de jeunes lynx
en captivité.

MONTOIT
LE SAMEDI

CE SAMEDI
DANS

JEUNES COUPLES,
proprios, bricoleurs et...
Motivés.
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FAMILLE
EN BREF

CHRISTIAN GEISER
COLLABORATION SPÉCIALE

SORTIE DE LA SEMAINE

Ne tournons pas
autour du pot
Qu’importe s’il y a un blizzard
d’enfer, le simple fait que l’on com-
mence à parler de cabane à sucre
est un signe qui ne trompe pas.
L’hiver en est à ses derniers sou-
bresauts. C’est logique. Qui dit ca-
bane à sucre dit sirop d’érable. Qui
dit sirop d’érable dit sève. Et (at-
tention fin de la démonstration)
qui dit sève dit printemps. C’est
plus que logique, c’est mathémati-
que. Prouvé et certifié par des mil-
lénaires d’immuables cycles saison-
niers ; les voix discordantes
voulant prouver le contraire sont
pétrifiées dans le grand frisson de
l’ère glacière. Pour accélérer les
choses, La Presse vous exhorte à par-
ler de cabane à sucre et, surtout,
d’y aller. Vous avez sûrement la vo-
tre, cachée derrière une érablière
des plus charmante. Sinon, consul-
tez le site. Les cabanes à sucre du
Québec (www.cabaneasucre.org).
Vous en trouverez de tous les gen-
res et de toutes les régions du Qué-
bec. Vous pouvez aussi consulter
cyberpresse.ca/sucres.

PETITES VITES

L’astronomie
des pharaons
Découvrez le génie des Égyptiens.
Il va bien au-delà des pyramides et
des momies ! C’est à cette civilisa-
tion que l’on doit la division du
temps en usage aujourd’hui ainsi
que des mythes variés et originaux.
En suivant trois personnages, le
public du planétarium apprendra
les réalisations de cette civilisation,
que l’on associe plutôt aux pyrami-
des et aux momies (ainsi qu’à Asté-
rix) qu’à l’astronomie. Du mardi au
dimanche, en après-midi. Jusqu’au
15 mai 2005.
www . p l a n e t a r i um .m o n -
treal.qc.ca

La bonne femme
Le Théâtre de la ville présente La
Bonne Femme. Celle-ci, dit-on, est
une sorte de croisement entre une
sans-abri et une sorcière, qui
déambule de ville en village et
s’arrête au petit bonheur pour pas-
ser la nuit, avec Lélé, son vieil élé-
phant. Le dimanche 13 mars 2005,
à 15 h à la salle Jean-Louis-Millet-
te au Théâtre de la Ville, 180, rue
de Gentilly Est à Longueuil (sur le
campus du Collège Édouard-Mont-
petit). Billetterie : (450) 670-1616

Citations
Élodie, 6 ans, est en train de man-
ger un yogourt mousseux. Ses pa-
rents lui demandent si elle aime ça.
« Ooui, il est tout mousseleux »,
de répondre Élodie. Son père veut
alors savoir ce qu’elle entend par
« mousseleux ». « Il est tout em-
bullé ! » conclut la fillette.
Envoyé par maman Nathalie Brault

Au moment de servir le souper, la
maman d’Adèle, 10 ans, se rend
compte qu’il va en manquer. Elle
décide d’en servir aux autres, mais
pas à elle. Le remarquant, Adèle
déclare « Maman se crucifie (sacri-
fie) pour la soupe ».
Envoyé par maman Carole Leroux
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

La Presse se réserve le droit de publier
dans un livre les citations d’enfants
qu’elle fait paraître dans cette rubrique.
En transmettant à La Presse ces cita-
tions, vous autorisez une telle publica-
tion et renoncez à tout droit d’auteur.
Des mots d’enfants ? Des suggestions ?
Écrivez-nous à La Presse, a/s section Fa-
mille, 7, rue Saint-Jacques, Montréal,
H2Y 1K9 ou à actuel@lapresse.ca

Amener un enfant dans le lit des parents, sans raison particulière, juste pour l’aider à dormir, lui envoie comme message qu’il a vraiment raison de s’inquiéter.

Dors, je t’en supplie!
Le sommeil de l’enfant est précieux. En être privé peut
provoquer chez lui de l’anxiété, de l’hyperactivité ou de la
somnolence. Sans compter que le moral des parents en
prend un coup. Mais bonne nouvelle pour papas et mamans
cernés : il existe de nombreuses ressources qui peuvent les
aider. Petit guide pour parents fatigués.

CHRISTIAN GEISER
COLLABORATION SPÉCIALE

Tant pour leur développement que
pour la « survie » des parents, les
enfants doivent dormir. Les nuits
blanches ou coupées de Junior
viennent malheureusement sou-
vent perturber la sérénité de la
nuit. Comble de l’ironie, une fois à
l’adolescence, le voilà impossible à
tirer du lit. Le sommeil de l’enfant
n’est pas de tout repos !
Quand elle a eu Hugo, son
deuxième enfant, Isabelle était con-
fiante. « Je n’avais jamais eu de
problème à faire dormir mon aî-
né. » Elle a rapidemment déchanté.
« À 7 mois, il ne dormait jamais
plus qu’une heure et demie d’affi-
lée. À la fin, je ne supportais plus
de voir des parents qui me disaient
que leur enfant faisait ses nuits »,
se rappelle-t-elle. Elle a essayé tou-
tes les méthodes. À bout de nerfs,
elle a contacté la clinique du som-
meil de l’hôpital Sainte-Justine.
« Ça n’a pris que trois jours et le
problème était réglé. » Mieux enco-
re, Hugo s’est également mis à faire
ses siestes.
« Les parents qui appellent trou-
vent une oreille, avance Évelyne
Martello, infirmière à la Clinique
du sommeil. Tous les trucs sont
connus : il existe une littérature
abondante sur le sujet. »
Elle pose d’abord des questions
afin d’identifier les facteurs qui
pourraient perturber le sommeil de
l’enfant. Ensuite, elle donne des

conseils en fonction de l’âge de ce-
lui-ci. Rassurés, les parents osent
mettre en pratique les techniques
ou font des ajustements. Quand el-
le constate que tous les éléments
sont en place mais que les problè-
mes de sommeil perdurent, elle ré-
fère alors l’enfant à un pédiatre,
voire à un psychologue.
Il ne faut pas hésiter à consulter
des spécialistes, notamment dans
les cas de cauchemars et de terreurs
noctures. Ne serait-ce que pour
mieux comprendre. « Quand le
problème revient plusieurs fois par
semaine, pendant quelques semai-
nes, il ne faut pas présumer que ce-
la va passer », avertit Charles M.
Morin, professeur de psychologie à

l’Université Laval et président de la
Société canadienne du sommeil.

Petits ajustements
« Souvent, il n’y que de petits
ajustements à faire », croit Robert
Drouin, psychologue au Centre de
psychologie Gouin. Il s’agit sim-
plement de mettre une veilleuse
dans le couloir, par exemple.
Quand les problèmes sont plus sé-
rieux, il faut alors chercher l’élé-
ment perturbateur. Le divorce, la
maladie d’un proche ou le stress,

par exemple, peuvent perturber le
sommeil. « Il faut offrir à l’enfant
un canal lui permettant d’exprimer
ce qu’il ressent. »
Même s’ils veulent bien faire, les
parents sont parfois responsables
des troubles du sommeil de leur
enfant. « Amener son enfant dans
le lit des parents pour le rassurer
lui donne le signal qu’il avait vrai-
ment raison de s’inquiéter. Il faut
plutôt le calmer en lui disant qu’on
est là et que, s’il y a un problème,
on viendra le voir », avance Robert
Drouin.
On évite d’instaurer un cercle vi-
cieux, amenant continuellement
l’enfant dans le lit de ses parents.
L’enfance est le moment de la vie
durant lequel on a le plus besoin de
dormir, croit le psychologue. La pri-
vation de sommeil peut amener de
l’anxiété, de l’hyperactivité. Il de-
vient alors difficile pour l’enfant de
fonctionner, notamment à l’école.
« Il existe des trucs de base pour
favoriser une bonne nuit », croit
Sylvie Galarneau, auteure de Fais
dodo mon trésor. La chambre doit
être bien aérée et ne pas être sur-

chauffée (aux environs de 18 oC).
Par-dessus tout, la routine est très
importante, dès le plus jeune âge.
Par exemple, toujours prendre le
bain avant d’aller dormir, lire une
histoire. « Il doit y avoir une tran-
sition marquée entre le jour et le
moment du sommeil. Pas besoin de
prendre une heure. Ce qu’il faut,
c’est un rituel qui donne l’occasion
à l’enfant d’évacuer son stress. »
Elle préconise aussi l’obscurité tota-
le ou l’emploi d’une ampoule bleue.
« Cela favorise les hormones du som-

meil. Attention également aux exci-
tants de toutes sortes. Que ce soit le
film angoissant ou le chocolat chaud
avant de dormir », prévient-elle.

La marmotte
Après les tracas des nuits blanches,
voilà que les parents se retrouvent
avec un adolescent qui n’émerge de
son lit que vers midi. « C’est une
tendance naturelle, avance Roger
Godbout, professeur de psychiatrie
de l’Université de Montréal et chef
de la recherche au Laboratoire sur le
sommeil de l’hôpital Rivière-des-
Prairies. À l’adolescence, l’horloge
biologique se décale. »
Le problème, c’est que l’environ-
nement ne suit pas cette tendance.
« L’adolescent a beau se coucher à
2 h, l’autobus qui le mène à l’école,
lui, passera quand même à 7 h. » Il
tombe alors en privation de som-
meil, avec les problèmes d’éveil et
de somnolence que cela comporte.
« Dans certains États américains,
dont le Colorado, le début des clas-
ses a été retardé de 45 minutes. Ré-
sultats ? Les notes des élèves
s’étaient améliorées », rapporte le

professeur.
Attention toutefois de ne pas
tout mettre sur le compte de
l’horloge biologique. Les
mauvaises habitudes sont à
mettre en cause. « Ce n’est
pas l’horloge biologique qui
détermine les heures de sor-

ties ! », nuance Charles Morin.
Si, le week-end, l’adolescent com-
bat le sommeil pour jouer à son jeux
vidéo favori, il va être décalé pour
plusieurs jours. « C’est clair que si
l’adolescent s’est couché et levé tard
toute la fin de semaine, il ne par-
viendra pas à s’endormir le diman-
che soir. Cela peut aller jusqu’au
mercredi avant qu’il ne parvienne à
dormir à une heure normale. » C’est
alors aux parents de fixer des limites
et, passé un certain âge, à l’adoles-
cent de se responsabiliser.

La privation de sommeil peut amener de l’anxiété, de
l’hyperactivité. Il devient alors difficile pour l’enfant
de fonctionner, notamment à l’école.
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BAMBINS

Dangereuses,
les balançoires?
Le mouvement d’une balançoire
mécanique peut pousser les
chiens à mordre l’enfant qui s’y
trouve. Le va-et-vient constant de
l’apparail réveillerait l’instinct de
chasseur qui sommeille dans cha-
que canidé. C’est du moins
l’avertissement que fait un coro-
ner du Maryland après la mort de
deux enfants dans cet État, en
1999 et en 2003. Les experts sont
toutefois divisés sur les conclu-
sions du coroner. Par mesure de
précaution, ils suggèrent néan-
moins d’habituer l’animal aux
mouvements de la balançoire

avant d’y installer un enfant. Il
faut ainsi placer le chien devant
l’appareil et le faire fonctionner
jusqu’à ce qu’il ne suscite plus de
réaction chez l’animal. Source : As-
sociated Press

ENFANTS

Toujours
la pauvreté
Il n’y aucune amélioration des
taux de pauvreté infantile dans les
pays les plus riches. C’est ce que
révèle un rapport l’UNICEF, pu-
blié au début du mois. On y ap-
prend également que le Canada se
classe au 19e rang des 26 pays
membres de l’OCDE en matière
de pauvreté infantile. Seuls quatre

pays membres de l’OCDE — le
Royaume-Uni, les États-Unis, la
Norvège et l’Australie —ont enre-
gistré des diminutions notables à
ce chapitre depuis 1990. Au Cana-
da, les taux de pauvreté relative
des enfants ne se sont pas amélio-
rés depuis 15 ans. Ces conclusions
vont à l’encontre des hypothèses
selon lesquelles la proportion des
enfants vivant dans une pauvreté
relative est en baisse dans les
pays économiquement dévelop-
pés. Source : UNICEF

ADOS

Maladie
«normale»
Dans Psychos ados : Lâchez-moi...

mais ne me laissez pas tomber, l’au-
teur, psychologue clinicien et
psychanalyste, passe en revue les
problèmes auxquels ont été con-
frontés les jeunes patients qu’il a
rencontrés. Il se dégage du livre
un côté « fait vécu » que l’on ne
retrouve pas dans bon nombre de
livre traitant des mêmes sujets et
qui sont parfois trop théoriques.
On peut ainsi y lire des témoi-
gnages troublants (comme cette
lettre des parents d’un adolescent
qui s’est suicidé sans qu’aucun
signe apparent n’ait annoncé ce
drame) et touchant. Les sujets
abordés vont de l’échec scolaire
et les fugues à la consommation
de drogue ou encore la sexualité.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

Psycho ados, de Philippe Scialom, Édi-
tions l’Archipel, 2005, 264 pages.
29.95 $. En librairie .
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ACTUEL

Un doublé pour Château Margaux!

JACQUES BENOIT

LE VIN

L
es dégustations du club le
Grand Jury Européen (GJE)
ont de quoi faire date. Pour
plusieurs raisons.

Toujours tenues à l’aveugle, et
réunissant une quinzaine de dé-
gustateurs de différents pays, el-
les portent en effet uniquement
sur de grands vins (ou... jugés
tels), groupés selon un thème
précis.
Les vins sont notés sur l’échel-

le de 100 points, et on calcule en-
suite pour chacun la moyenne des
notes qui lui ont été accordées.
Autrement dit, on arrive ainsi à

une certaine forme d’objectivité.
Parce qu’il y a bon nombre de dé-
gustateurs — chacun déguste bien
sûr à sa façon —, également parce
que les vins sont goûtés à l’aveu-
gle.
Sans donc tomber dans le piège

qui guette tout dégustateur, selon
le mot si juste du grand dégusta-
teur anglais Michael Broadbent,
qui a déjà dit : « La vue d’une éti-

quette vaut 20 ans de dégusta-
tions. »
Présentée par ce club comme une

« session spéciale », l’une de ses
plus récentes dégustations, en jan-
vier, regroupait les millésimes
1985, 1990 et 2001 de 10 vins.
Soit les cinq premiers grands

crus classés du Médoc (Latour, La-
fite-Rothschild, Margaux, Mouton-
Rothschild et Haut-Brion), le pre-
mier grand cru classé A de Saint-
Émilion Château Ausone, le Pome-
rol Château La Conseillante, plus
trois pirates, ou jokers, selon la ter-
minologie de ce club : Sassicaia,
d’Italie, Montelena, de Californie

et enfin le Haut-Médoc Château
Sociando-Malet, du Bordelais.
Les 30 vins furent d’abord dé-

gustés à Venise, en Italie, puis en-
suite à Las Vegas, aux États-Unis,
par des dégustateurs américains
cette fois-là, mais dans le même or-
dre qu’à Venise. Toujours à l’aveu-
gle.
Les résultats ?
Tous millésimes confondus, le

« grand vainqueur » fut le Margaux
Château Margaux, dont le 1985 prit
la première place (93 points), mais
également la deuxième avec son
millésime 1990 (92,94).
Ce fut en fait un triplé pour ce

vin, dont le millésime 2001, arrivé
en huitième place, a franchi égale-
ment la barre des 90 points (91,20).
« Des travaux colossaux (...) ont

fait de Margaux une sorte de quin-
tessence du grand vin de type bor-
delais », écrit le GJE dans son
compte rendu des deux dégusta-
tions.
Premier grand cru classé d’ap-

pellation Pauillac, le célèbre Châ-
teau Latour s’est classé pour sa part
au troisième rang (91,91) derrière
les deux Château Margaux.
Suit au quatrième rang, quel-

ques fractions de point en moins, le
Haut-Médoc 1990 Château Socian-

do-Mallet (91,86), que talonne de
très près, en cinquième place, le
premier grand cru classé de Pauil-
lac 2001 Château Mouton-Roths-
child (91,85).
Surprise que cette quatrième

place pour le Château Sociandot-
Mallet 1990 ?...
Moins qu’on ne peut le penser.

« Ce n’est pas une révélation pour
le GJE, qui place régulièrement ce
Haut-Médoc, quel que soit le mil-
lésime, dans le bloc de tête des
meilleurs vins », écrit son prési-
dent-fondateur François Mauss.
Très grand vin, le Sassicaia 1985

fut handicapé pour sa part par la
bouteille « légèrement défectueu-
se » servie à Las Vegas, tout en
ayant décroché la 15e place (90,23)
devant le Pessac-Léognan 2001
Château Haut-Brion (89,57) en 16e
place.

Un vin du Languedoc
Vin rouge aux saveurs franches, le
Vin de pays du Torgan 2003
Merlot Carignan L’If, de couleur
pourpre-prune, transparente et
quand même assez soutenue, au
bouquet... direct, de fruits rouges,
et bien Merlot est un vin au plus
moyennement corsé et peu tanni-
que, à servir bien rafraîchi, à envi-
ron 13-14 degrés Celsius. Simple et
savoureux.
C, 10271293, 15,75 $, FF $($), à
boire.
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POURVOUS
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Les Britanniques en guerre
contre la malbouffe et l’inaction> Vin de pays de l’Hérault 2003 Moulin

de Gassac. Vin rouge du Languedoc, aux
odeurs particulières (comme un mélange de
fruits rouges... et de grains de blé !), élaboré
avec de nombreux cépages, tannique, et mê-
me astringent. C, 554105, 11,20 $, F(F) $($),
à boire, 1 an.

> Gaillac 2002 Grain de folie douce Do-
maine de Causse-Marines. Vin blanc liquo-
reux, et donc sucré, du Sud-Ouest de la
France, au bouquet de fruit confits, moyen-
nement corsé comme vin de ce type, bien
fait, et aux saveurs franches. Il en reste peu,
toutefois. S, 866236, 21,90 $ la bouteille de
500 millitres. FFF $$$($), à boire, 3-4 ans
environ.

>Minervois 2003 Château de Gourgazaud.
Grenat-pourpre, très coloré, son large bouquet,
aux notes un peu animales, est dominé par les
nuances de fruits noirs de la Syrah. Charnu,
relativement corsé, plutôt rustique, ses tannins
sont fermes, et assez carrés. C, 022384, 13,50 $,
FF $($), à boire, 2-3 ans.

>McLaren Vale Langhorne Creek 2000
Traditionnal Rosemount Estate. Vin rouge
d’Australie, de cépages bordelais, grenat fon-
cé, au riche bouquet tendant à être dominé
par des nuances genre réglisse. Charnu, très
goûteux à l’australienne, ses tannins sont
gras, dodus. Il faut aimer le style... Et il est
cher. C, 484097, 34,75 $, FF(F) $$$($), à
boire, 2-3 ans environ.

AGENCE
FRANCE-PRESSE

LONDRES — Le gouverne-
ment britannique a décla-
ré hier la guerre à la mal-
bouffe et à l’inaction, en
rendant public un plan
destiné à améliorer les
habitudes de vie de la po-
pulation et notamment
des enfants.

Le ministre de la Santé, John Reid, a préci-
sé en lançant ce plan d’action qu’une meil-
leure alimentation des jeunes et une activité
physique plus soutenues étaient capitales à
la santé du pays.
« Notre livre blanc sur la santé publique ex-
pose un plan d’action pour aider les gens à
faire des choix de santé et prévenir les mala-
dies causées par une mauvaise alimentation
et un manque d’exercice », a-t-il déclaré.
Dans trois documents, le gouvernement a
détaillé certains projets, notamment que les
enfants établissent « un projet de santé pour
la vie » en terme d’alimentation et d’exercice.
Il propose également d’utiliser des podomè-
tres dans les écoles afin d’encourager les en-
fants à faire de l’exercice.
Surtout, le gouvernement veut « étudier
avec l’industrie (alimentaire) comment celle-
ci peut contribuer au financement de campa-
gnes de promotion d’activités physiques ».
« Nous savons à quel point il est important

de s’assurer que de saines habitudes com-
mencent tôt », a souligné M. Reid.
« C’est pourquoi nous prenons une série de
mesures pour que les enfants se sentent im-
pliqués dans le choix de la nourriture qu’ils
mangent et combien ils font d’exercice », a
déclaré le ministre.
Selon lui, cette tâche ne relève pas seule-
ment du gouvernement, mais également
« par exemple, des clubs de football (qui)
peuvent aider à mettre en pratique le livre
blanc sur la santé publique en encourageant
les enfants à faire de l’exercice en rendant
(cela) plaisant ».
Le gouvernement entend également s’ap-
puyer sur les « community matrons », des as-
sistantes sociales qui ont également des com-
pétences médicales, pour effectuer un suivi
des habitudes alimentaires et de santé des
enfants.
Les chiffres officiels montrent que 22 % des
hommes et 23 % des femmes sont obèses en
Grande-Bretagne, et respectivement 65 % et
56 % souffrent de surcharge pondérale; 16 %
des enfants de 2 à 15 ans y sont également
obèses.
Selon une étude du ministère de la Santé
publiée cette semaine, le poids moyen des
femmes est aujourd’hui d’environ 66 kg, soit
trois kilos de plus qu’il y a 10 ans, et celui
des hommes de 81 kg. Selon cette étude, le
tour de taille des femmes a augmenté de 4
cm entre 1994 et 2003, et celui des hommes
de 3,75 cm.

44, côte du Palais, Vieux-Québec
(Québec) G1R 4H8
Tél. : 418.692.1030
Fax : 418.692.3822

Forfait évasion

299$
À partir de

pour 2 personnes,
pour 2 nuits,
taxes en sus

Évasion
au coeur du Vieux-Québec

Valide jusqu’au 30 avril 2005 www.manoir-victoria.com 1 800 463.6283

• 2 nuits à l’hôtel pour 2 personnes
• Petits déjeuners américains
pour 2 personnes les 2 jours

• 1 souper / table d’hôte
à « La Table du Manoir »

• Frais de service

Découvrez
le nouveauSpa
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Gourd savait
que Clément
allait critiquer
Félix Leclerc

HUGO DUMAS

TÉLÉVISION

L
e vice-président de la télé-
vision française de Radio-
Canada, Daniel Gourd, a
été mis au courant que son

directeur des programmes, Mario
Clément, allait faire une sortie
publique à propos de la contro-
versée série Félix Leclerc, selon les
informations récoltées par La
Presse.
Daniel Gourd a donc été averti

de la tenue de la conférence télé-
phonique de M. Clément, qui a
été organisée le 2 mars en fin de
journée, par le directeur général
des communications de la SRC,
André Beaudet. Et Daniel Gourd,
qui se trouvait à Montréal cette
journée-là, savait très bien que
Mario Clément n’était pas le plus
grand fan de la série Félix Leclerc,
toujours selon nos informations.
Par contre, Daniel Gourd ne sa-

vait pas de quelle façon Mario
Clément formulerait ses critiques
envers le scénariste et réalisateur
Claude Fournier. C’est sorti com-
me ceci, au bout du fil : « C’est
une des plus mauvaises séries
que j’ai vues à la télévision », a
lancé Mario Clément.
La directrice des émissions dra-

matiques de Radio-Canada, Loui-
se Lantagne, a également partici-
pé à cette conférence de presse
téléphonique.
Dans la tour de Radio-Canada,

André Beaudet est l’homme que
l’on appelle en renfort quand les
choses se corsent. Au printemps
2002, c’est lui qui relayait la po-
sition des patrons pendant le
lock-out qui a paralysé la SRC
pendant plusieurs semaines.
André Beaudet n’aurait jamais or-

chestré une conférence téléphonique
sur un sujet aussi explosif (les en-
fants de Félix Leclerc venaient de tor-
piller la série dans les journaux) sans
en glisser un mot au grand patron,
Daniel Gourd.
Dans leur poursuite en diffa-

mation de 1,9 million, qui a été
déposée mardi matin au palais de
justice de Montréal, Claude Four-
nier et Marie-José Raymond vi-
sent personnellement Mario Clé-
ment, estimant qu’il a agi seul,
sans l’aval de ses supérieurs.
Dans un court communiqué

publié mardi, la SRC, qui ne ré-
pond plus à aucune question en-
tourant le feuilleton Félix Leclerc,
conteste le bien-fondé de la pour-
suite et se range derrière son di-
recteur des programmes. Ce qui
suppose que Radio-Canada paie-
ra tous les frais d’avocats de Ma-
rio Clément.

Télé-Québec :
vagues à prévoir
Après sept mois de travail, le très at-
tendu rapport Bédard sur l’avenir de
Télé-Québec, qui fait 168 pages, a été
rendu public hier et risque de provo-
quer des vagues au sein de la boîte.
D’abord, le comité présidé par Clau-
de Bédard recommande de réduire
d’une centaine d’employés les effec-
tifs de Télé-Québec d’ici trois ans.
Présentement, Télé-Québec compte
305 employés permanents, 404 en in-
cluant les temporaires.

>Voir VAGUES en page 6
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Le délégué général du Festival international de cinéma de Montréal, Moritz de Hadeln, croit que des films non sélectionnés à Cannes et de grosses productions
américaines pourraient être présentés en primeur dans la métropole si la nouvelle fête du cinéma a lieu en juin.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE FILMS DE MONTRÉAL

Les organisateurs
en désaccord sur les dates
MARC CASSIVI

Les principaux dirigeants du Festi-
val international de films de Mon-
tréal (FIFM) ne s’entendent pas
sur les dates à donner à l’événe-
ment à partir de 2006.

Le délégué général Moritz de
Hadeln souhaite que le FIFM se
déroule en juin ou juillet, alors
qu’Alain Simard, le président de
Spectra qui chapeaute le nouveau
festival, privilégie toujours le dé-
ménagement des FrancoFolies de
fin juillet à juin, ce qui ne per-
mettrait pas au FIFM de s’inté-
grer au calendrier des festivals
avant août (juillet étant occupé
par le Festival de jazz et Juste
pour rire). La première édition du
FIFM aura lieu du 12 au 23 octo-
bre prochain.
« Les dates ne sont pas choisies
pour 2006, mais il n’est pas ques-
tion qu’elles demeurent à l’au-
tomne, dit Moritz de Hadeln. On
pourrait aller plus ou moins vers
les dates de Serge Losique (fin
août-début septembre), mais je
suis absolument contre. Ce n’est
pas la peine d’aller se casser la
gueule contre le Festival de To-
ronto. L’idéal du point de vue in-
ternational serait juin-juillet.
Mais cela pose de sérieux problè-
mes ici. Ce sera au conseil d’ad-
ministration et à Alain Simard de
prendre la décision. »

Moritz de Hadeln, qui a dirigé la
Berlinale et la Mostra de Venise
(les deux plus grands festivals de
cinéma après Cannes), estime que
la tenue du FIFM en juin favori-
serait entre autres la présentation
en primeur à Montréal d’oeuvres
non sélectionnées par Cannes et
de films hollywoodiens lancés
aux États-Unis le week-end du 4
juillet. « Alain (Simard) n’est pas
très content que je parle de juin,
avoue-t-il. Mais il ne s’agit pas

d’un conflit. Alain a aussi ses rai-
sons de dire que ça ne va pas.
C’est un débat qui est ouvert. »
En voulant fixer ses dates l’été
dès l’an prochain, le nouveau fes-
tival semble tenir pour acquis la
disparition du FFM de Serge Lo-
sique, auquel Téléfilm Canada et
la SODEC ont retiré leurs sub-
ventions. Serge Losique, qui
poursuit déjà pour 2 millions
Spectra et le Regroupement pour
un festival de cinéma à Montréal,
à l’origine du FIFM, a déposé
mardi en Cour supérieure une
poursuite en diffamation de

250 000 $ contre Moritz de Ha-
deln. Le Berlinois d’origine suis-
se avait traité Losique de Al Ca-
pone de Montréal en 2003, après
que ce dernier eut modifié les da-
tes du FFM pour qu’elles entrent
en conflit avec celles de la Mos-
tra, qu’il dirigeait alors.
« Je ne vais pas spéculer sur
l’avenir de Serge Losique, dit
Moritz de Hadeln. On sait que
l’homme est têtu. Sa voie, c’est de
faire des procès à tout bout de

champ. Losique peut dire ce qu’il
veut, à l’étranger son festival
n’est pas du tout considéré. En
Allemagne, c’est très clair.
Lorsque les distributeurs alle-
mands n’arrivent pas à placer
leurs films dans un festival, ils
les envoient à Losique en sachant
qu’ils seront sélectionnés. »

Le cas du FNC
Moritz de Hadeln s’attendait sans
doute, en acceptant la proposition
du FIFM, à ce conflit larvé avec son
« ancien ami » Serge Losique. Il
s’attendait moins à un affrontement

avec Claude Chamberlan, le direc-
teur du Festival du nouveau ciné-
ma, qu’il a rencontré mardi. Cham-
berlan n’accepte pas que le FIFM
se déroule cette année au même
moment que son Festival du nou-
veau cinéma, même si cette conco-
mitance de dates, souhaitée par Té-
léfilm Canada et la SODEC, est
connue depuis décembre dernier.
Chamberlan refuse en outre pour
l’instant d’envisager que son Festi-
val du nouveau cinéma soit

transformé en section parallè-
le du nouveau festival, à la
manière de la Quinzaine des
réalisateurs de Cannes.
« Je respecte Claude, on se
connaît depuis longtemps, dit
de Hadeln. Il se sent profon-
dément attaqué par cette his-
toire de dates. J’ai eu un peu
l’impression d’un culte du

martyr. J’ai l’impression qu’il y a
un pessimisme chez lui qui n’est
pas justifié. Je l’ai trouvé très
amer. »
Au-delà des conflits de dates, tous
s’entendent dans le milieu du ciné-
ma pour dire que Montréal projette
en ce moment une très mauvaise
image à l’étranger, qui nuira à tous
les festivals. Cela pose évidemment
des problèmes pour obtenir les
films, croit Moritz de Hadeln.
« L’union fait la force, dit-il. J’es-
père que la communauté cinémato-
graphique québécoise va bientôt
dire : Maintenant, ça suffit ! »

« Ce n’est pas la peine d’aller se casser la gueule
contre le Festival de Toronto. L’idéal du point de vue
international serait juin-juillet. Mais cela pose de
sérieux problèmes ici. »

té lé

Les réseaux spécialisés dans l’immigration clandestine et dans le trafic de prostituées d’origine
étrangère font maintenant partie de la réalité québécoise.

Ce soir 21h

TRAFIC INTERNATIONAL
En rappel le lundi 14 mars à 22 h
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ARTS ET SPECTACLES

La Dictée de Guillaume
Vigneault, qui ne veut
pas de série sur son père

LOUISE COUSINEAU

TÉLÉVISION

T
out en préparant le texte de
la prochaine Dictée des Amé-
riques, le romancier Guil-
laume Vigneault, fils du

chanteur Gilles, a pris le temps de
regarder la série Félix Leclerc. Au
bout de 10 minutes, il était fixé.
Il a trouvé le casting étrange,

n’est pas d’accord avec certains
points de réalisation, et il com-
prend la réaction épidermique de
Francis Leclerc, qui a détesté la
série sur son père. Il serait mal à
l’aise devant une télésérie sur son
célèbre père, même si elle était
excellente. Heureusement, il n’est
pas question d’une série sur Gil-
les Vigneault, car il a le bonheur
d’être encore bien vivant.
Donc, Guillaume Vigneault, 34

ans, devient le plus jeune « bour-
reau » à infliger la Dictée des Améri-
ques. Et le premier à succéder à
son père qui l’avait donnée en
2001.
Il n’a pas voulu révéler d’indi-

ces sur le sujet de sa dictée. Non,
elle ne comprendra pas de mots
de la Côte-Nord comme pladbiè-
res, chantées par son père. « Les
pladbières, j’en ai dans mon con-
gélateur, mais pas dans ma dic-
tée ».
Est-il sadique comme tous les

inventeurs de dictées ? Il avoue
être surtout ludique, amateur de
scrabble et de dictées. Il a fait tou-
tes celles des Amériques et celles
de Pivot, coupable généralement
de moins de 10 fautes. Il ne pose-
ra pas de pièges gratuits, mais il
espère que les gens s’en voudront
d’être tombés dans les siens.
La 12e Dictée des Amériques sera

diffusée à Télé-Québec le samedi
9 avril à 18h depuis l’Assemblée
nationale de Québec. L’émission
sera animée par Anne-Marie Dus-
sault, comme d’habitude.
On attend 125 cracks d’ortho-

graphe, dont 36 Québécois. Les
autres participants viennent de 25
pays, dont 11 nouveaux. Le con-
cours a été si populaire en Chine
qu’il a fallu limiter à 75 le nombre
d’aspirants. Cinq champions se-
ront couronnés et l’émission sera
retransmise sur TV5. Les amateurs
de bon parler français seront
mieux servis qu’au Gala des Ju-
tra...
Alors que Bernard Pivot a re-

noncé à sa célèbre dictée, celle des
Amériques continue. On prépare
d’ailleurs une grosse édition pour
2008, 400e anniversaire de la fon-
dation de Québec. On prévoit
alors la participation de 50 pays.

La pauvreté,
c’est à la télé
Comme tous les enfants, ceux
d’Hochelaga-Maisonneuve, un des
quartiers pauvres de l’est de Mon-
tréal, ont le droit de rêver. De voler
comme un oiseau ou de devenir
prof de musique. Ou de retrouver
son père. La différence, dans ce
quartier, c’est que les enfants ap-
prennent plus vite certaines choses
que les enfants d’Outremont.
Ils voient des seringues souillées

dans leurs parcs, des prostituées
sur leurs trottoirs. Une petite s’en-
nuie encore de son parrain qui s’est
tiré une balle dans la tête. La vraie
vie, pas toujours belle, est trop pro-
che de ces beaux enfants.
L’une d’elle raconte qu’elle a

failli être violée. « Avant, j’ai vu le
gars en train de se pomper. J’ai
peur de sortir. »
La cinéaste Carole Laganière qui

a filmé Vues de l’Est est elle-même
originaire du quartier. Père ca-
mionneur, mère à la maison. Elle
dit : « Les parents doivent montrer
qu’on peut rêver large. »
Son documentaire — ce soir 20h,

Télé-Québec— nous montre des en-
fants délurés qui s’expriment très
bien. Les vrais pauvres, disent-ils, on
les voit à la télévision. Ou alors c’est
l’itinérant du quartier qui a eu une
peine d’amour. Leur pauvreté à eux,
ils ne la ressentent pas. Même quand
ils habitent un HLM. Dans le quar-
tier, on ne dit pas HLM, mais le plan.
Même mot utilisé pour l’usine.
Certains sont résolument ur-

bains. Une des filles vous fera rire
quand elle parlera de ses vacances
à Sainte-Émélie-de-l’Énergie. « Je
me suis gravement ennuyée. »
Un bon film sur des enfants à

qui on souhaite le meilleur des
avenirs.

PHOTO ARMAND TROTTIER, LA PRESSE©

Télé-Québec présente à 20h ce soir le documentaire Vues de l’Est de Carole
Laganière (au centre), sur la vie d’enfants d’Hochelaga-Maisonneuve.
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Télé-Québec: vagues à prévoir
VAGUES suite de la page 5

Le groupe de travail sur l’avenir
de Télé-Québec, formé en juin
2004, recommande aussi que la
télé publique québécoise mette la
hache dans son service de pro-
duction d’émissions à l’interne,
pour confier tout le travail aux
producteurs privés. Ce processus,
décrié par les syndicats, est déjà
bien enclenché, la grande majori-
té des émissions de Télé-Québec
lui provenant de Zone 3 (Les
Francs-Tireurs, À la di Stasio), Pix-
com (Banzaï, Cultivé et bien élevé),
Télé-Vision (Belle et Bum) ou Vi-
vaclic (Macaroni tout garni, Ram-
dam). À l’interne, Télé-Québec
produit notamment Points chauds
d’Anne-Marie Dussault et le ma-
gazine Méchant Contraste. Au total,
Télé-Québec ne fait plus que 70
heures de télé « maison » chaque
année.
En cédant toute sa production
aux boîtes privées, Télé-Québec
devra cesser d’exploiter ses stu-
dios, peut-on lire dans le rapport
Bédard. Télé-Québec loue déjà
son studio Jean-Fortier à des pro-
ducteurs indépendants, une opé-
ration peu rentable, estime Clau-
de Bédard. Le coeur a ses raisons,

une émission de TVA, y est no-
tamment tournée.
Le comité propose même à Télé-
Québec de changer de siège social,
qui est présentement situé rue Ful-
lum, au centre-ville de Montréal.
« Les gens de Télé-Québec vivent
dans une maison trop grande.
Trente pour cent de leur espace est
inoccupé », explique Claude Bé-
dard, en entrevue à La Presse.
Le comité suggère que Télé-
Québec délaisse toute production
de séries lourdes comme Simonne
et Chartrand. Trop cher pour ce
que ça rapporte. Dans cette fou-
lée, Télé-Québec devrait aussi cé-
der en impartition l’entretien de
son réseau d’émetteurs.
Présentement, 45 % du budget
de 78 millions de Télé-Québec va
à l’écran. Le comité veut que cette
proportion grimpe à 60 %. Cer-
taines chaînes du groupe Astral
mettent jusqu’à 68 % de leur
budget directement à l’écran. Au-
tre suggestion : que Télé-Québec
s’adresse au CRTC pour pouvoir
diffuser 12 minutes de publicité à
l’heure (comme Radio-Canada,
TQS et TVA) plutôt que huit,
comme c’est le cas présentement.
En entrevue hier, Claude Bédard
spécifiait que des émissions comme

24 Heures chrono et Wonderfalls
n’avaient pas vraiment leur place
dans la grille de Télé-Québec.
Le groupe de travail était notam-
ment composé de l’animatrice Su-
zanne Lévesque, du producteur Mi-
chel Bissonnette (Zone 3), de Guy
Fournier et de Louise Gendron, la
directrice générale des programmes
de Télé-Québec. Une des dernières
propositions du comité est de de-
mander au gouvernement d’injecter
15 millions pour radier la moitié de
l’inventaire d’émissions que Télé-
Québec n’a pas encore diffusées.
La ministre de la Culture et des
Communications, Line Beauchamp,
devra maintenant décider si elle
applique ou non les recommanda-
tions colligées dans le rapport Bé-
dard. Elle n’a pas pris de décision à
ce sujet.
Déjà hier, les différentes associa-
tions de réalisateurs, dont celle de
Télé-Québec, ont dénoncé les con-
clusions du rapport Bédard, qu’ils
qualifient « de privatisation dégui-
sée » de la station. Hier, la direc-
tion de Télé-Québec n’a pas émis
de commentaires.

COURRIEL

Pour joindre notre chroniqueur :
hugo.dumas@lapresse.ca
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L’HÉRITIÈRE
DEGRANDEOURSE
C’est ce soir (SRC, 21h) qu’est présenté le dernier
épisode de L’Héritière de Grande Ourse, une télésérie
plus difficile à déchiffrer que les réponses de Jean
Lafleur devant la commission Gomery.Que se passera-
t-il ? Sophie Allard, journaliste aux Sports, Alexandre
Pratt, chef de division aux Arts, et Sonia Sarfati,
journaliste aux arts, se prennent pour Biron et Lapointe
afin de tenter de résoudre les dernières énigmes.

Q : Biron (Normand Daneau) est-il mort ?

Sophie Allard : Eh non ! Barbara a plutôt l’intention tirer sur les deux
«gardiens» parce qu’elle n’en peut plus d’entendre leurs sottises, mais le
courageux Biron lui fait un croc-en-jambe et la balle atteint le plafond.
Soulagés, tous les personnages présents dansent follement dans la roulotte.

Alexandre Pratt : Non. Un bouche-à-bouche de Gastonne
(ou de Lapointe, au choix) va lui sauver la vie.

Sonia Sarfati : S’il n’est pas mort, j’ai gaspillé trois boîtes de Kleenex pour
rien cette semaine. Mais je ne lui en tiendrai pas rancoeur.

Q : L’interprète de Sarah Von Trieck, Viviane Audet,
nous confiait lundi qu’un personnage de la première
série allait revenir dans le dernier épisode.
De qui s’agit-il ?

Sophie Allard :Mise au parfum du scandale de Verdeuil, l’animatrice de
la station radio de Grande Ourse (interprétée par Nathalie Mallette) quittera
son bled et se fera un plaisir de scooper Biron. Elle en profitera pour tenter
d’éloigner Gastonne, mais l’amour triomphera !

Alexandre Pratt : Le pilote de l’hydravion. Il viendra chercher Biron et
Gastonne (ou Lapointe, au choix), qui iront vivre un amour paisible à Grande
Ourse.

Sonia Sarfati : Dans mes rêves les plus fous, l’ourse empaillée. Plus
sérieusement, Blanche.

Q : Finalement, LA question que tout le monde se pose :
pourquoi Céline Bonnier interprète-t-elle deux
personnages, Denise et Dora ?

Sophie Allard : Le chanteur Daniel Lavoie avait d’abord été pressenti
pour jouer le rôle de Denise (on n’en est pas à une étrangeté près), mais il
était déjà retenu par le tournage de la série sur Félix Leclerc. L’excellente
Céline Bonnier — qui porte d’ailleurs mieux la perruque ! — l’a remplacé au
pied levé. Lavoie doit s’en mordre les doigts !

Alexandre Pratt : Parce qu’après avoir fait signer un contrat à Marc
Labrèche, il manquait d’argent pour compléter la distribution.

Sonia Sarfati :Quoi, elles ne sont pas jumelles ? Sinon, c’est parce que
cette Céline a du talent pour deux (minimum).

L’ÉVÉNEMENT

PHOTO, RADIO-CANADAFanny Mallette et Marc Labrèche
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ARTS ET SPECTACLES

Moby à
Montréal

Russell Crowe menacé
d’enlèvement par Al-Qaeda

ALEXANDRE VIGNEAULT

Son album Hotel n’est pas encore en
magasin que Moby s’apprête déjà à
entreprendre une tournée d’une
quinzaine de concerts en Amérique
du Nord. Montréal figure à son agen-
da, le 17 avril, au Métropolis. La ven-
te officielle des billets n’a pas encore
été annoncée par le producteur local,
mais la prévente a déjà commencé
sur le site de l’artiste. Buck 65, très
en vogue depuis la sortie de son al-
bum Talkin’ Honky Blues, assurera la
première partie.
Moby n’est pas le seul artiste dont
la venue à Montréal devrait être an-
noncée au cours des prochains jours
ou semaines. The Mars Volta, qui
vient de faire paraître un disque inti-
tulé Frances the Mute sera aussi de pas-
sage au Métropolis, le 12 mai. La
bande gitane-catalane Gipsy Kings
reviendra quant à elle au Québec
deux semaines plus tard, le 30 mai,
pour un concert au Centre Bell. La
date de mise en vente des billets
pour ces deux spectacles n’a pas en-
core été annoncée.
Par ailleurs, les billets pour le con-
cert de Motorhead, le 30 avril au Mé-
tropolis, seront en vente dès midi,
aujourd’hui. Samedi, aussi à midi, ce
sont les billets pour le spectacle du
groupe The Killers, programmé le 1er
juin, qui seront disponibles sur le ré-
seau TicketPro.

LA PRESSE ET AP

L’acteur néo-zélandais Russell Cro-
we affirme que le réseau Al-Qaeda
désirait l’enlever dans le cadre d’un
plan de « déstabilisation de la cul-
ture américaine », rapporte le ma-
gazine GQ dans sa dernière livrai-
son.
Selon Crowe, des agents du FBI
l’ont mis au courant de la menace
en 2001, quelques mois avant qu’il
gagne l’Oscar du meilleur acteur
pour son rôle de Maximus dans le
film Le Gladiateur.
« Nous sommes arrivés à Los An-
geles, le FBI nous a contactés à no-
tre hôtel et les agents nous ont fait
un long discours, a raconté Crowe.
Ils nous ont dit que pendant tout le
temps que nous serions en Améri-
que, ils allaient nous suivre et faire
partie de notre vie. Vous savez — je
ne devrais pas dire des choses com-
me cela —, je me demandais si
c’était un coup publicitaire qui al-
lait m’attirer la sympathie, parce
que ça semblait très improbable
(comme menace). Puis soudaine-
ment, partout où j’allais, il y avait
des gens du FBI. »
« Le FBI a suivi une piste qu’il
croyait très importante, a-t-il pour-
suivi. Les agents étaient très sé-
rieux. Qu’êtes-vous supposé faire ?

Vous recevez cet appel tard le soir
quand vous arrivez à Los Angeles,
et ils sont insistants : nous devons
vous parler maintenant avant que
vous ne bougiez. Nous devons par-
ler avec vous, M. Crowe. »
« C’était la première fois de ma
vie que j’entendais l’expression Al-
Qaeda. Ça avait quelque chose à
voir avec un enregistrement inter-
cepté par une policière française en
provenance de la Libye ou de l’Al-
gérie, je crois. C’était un plan de
déstabilisation. Je ne pense pas
que j’étais la seule personne (vi-
sée). Mais — et c’est ironique —,
ils désiraient enlever des Améri-
cains. »
« À un moment, les agents ont dit
que la menace avait peut-être été
surévaluée, et ils ont commencé à
questionner leurs sources. Je ne
sais toutefois pas si le dossier est
clos. Mais ils étaient sérieux. Il y a
eu plusieurs agents affectés pen-
dant plusieurs heures pour travail-
ler sur ce dossier, alors je ne peux
que les remercier. »

PHOTO ARCHIVES AFP

L’organisation terroriste Al-Qaeda voulait, paraît-il, enlever des acteurs
américains pour déstabiliser la culture de l’Oncle Sam. Seul problème : Russell
Crowe (ici dans Le Gladiateur) est néo-zélandais.
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Compagnie

Marie Chouinard

www.dansedanse.net

PROGRAMME DOUBLE :

Les 24 Préludes de Chopin
Chorale

31 MARS, 1, 2 AVRIL, 20 h

Théâtre Maisonneuve

(514) 842-2112

ADMISSION (514) 790-1245

LES 24 PRÉLUDES DE CHOPIN

SERONT INTERPRÉTÉS SUR SCÈNE

PAR LE PIANISTE JEAN-FRANÇOIS LATOUR.
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EN COPRODUCTION AVEC 4D art

PERSONNAGES VIRTUELS : ÉRIC BERN
IER + VINCENT BILODEAU +

PIERRE CURZI + JACQUES GIRARD + PA
TRICE ROBITAILLE + ROBERT TOUPIN

Le mariage du virtuel et du réel atteint ici
une perfection rarement égalée.

Shakespeare n'en reviendrait pas lui même!
Le Téléjournal Montréal, R-C

SUPPLÉMENTAIRES
LES 23, 24 & 25 MARS
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ARTS ET SPECTACLES

Carmina Burana : délirant
CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE

« Monumental Opera », dit l’affi-
che anglaise, « Opéra extraordi-
naire », poursuit-on en français,
pour décrire cette adaptation scé-
nique et surtout visuelle de la fa-
meuse cantate profane Carmina Bu-
rana, de Carl Orff, dont la tournée
mondiale s’arrêtait hier soir, au
Centre Bell, devant près de 7000
personnes.
Il faut d’abord préciser que Car-
mina Burana, dans l’original ou
dans la présente adaptation, n’est
pas un opéra. Les textes libertins
des bons moines du XIIIe siècle
que Carl Orff a mis en musique
constituent une suite de petits ta-
bleaux sans lien réel entre eux.
Certains, tout au plus, comme Le
Cygnet rôti, pourraient constituer
un opéra-minute à être inséré
dans un ensemble plus vaste.
Donc, pas d’opéra. Mais monu-
mental, assurément, voire extraordi-
naire, ce spectacle conçu dans le
sens du déploiement tellement
délirant qu’il en devient drôle
(mais voulu comme tel). Face au
public : une construction de quel-
que 45 pieds de hauteur, d’abord
fermée puis s’ouvrant pour décou-
vrir une action qui se déroule sur
trois étages en même temps, des
costumes extravagants — en si
grand nombre (300 au total)
qu’on n’a pas le temps de tout
voir ! —, des chorégraphies dé-
bauchées d’évêques et de bonnes
soeurs, des imitations grandeur
nature d’animaux (deux chevaux,
un éléphant), des combats de per-
sonnages sur échasses, une longue

procession aux flambeaux, des
éclairages surprenants et accom-
pagnés de montagnes de fumée,
des drapeaux, des banderoles, un
canon monté par une femme aux
seins énormes, et, pour finir, des
feux d’artifice jaillissant de par-
tout.
Nous le savons par le concert et
le ballet, il existe des façons plus
intimes et plus poétiques d’inter-
préter Carmina Burana. Ceci est
une manière de voir l’oeuvre :
spectaculaire, mais un peu super-
ficielle.
Au plan strictement musical, la
réalisation fut très satisfaisante.
Debout devant le spectacle qu’il a
lui-même conçu, Walter Haupt,
dont les cheveux blancs le font
ressembler à Franz Liszt, dirige
avec efficacité l’orchestre et le
choeur placé de chaque côté du
plateau. Ses trois chanteurs solis-
tes sont assez quelconques, mais
l’orchestre et le choeur amplifiés
sont très énergiques. Ils avaient
été plus timides dans les 35 minu-
tes de Verdi servant d’entrée en
matière.

.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

« CARMINA BURANA », cantate pro-
fane de Carl Orff (1935-36), précédée
de pages orchestrales et chorales d’opé-
ras de Verdi. Choeur et Orchestre Mé-
tropolitain du Grand Montréal, Compa-
gnie de danse Usti nad Labem, de la
République Tchèque, Ramona Eremia,
soprano, Nikolaj Visnjakov, ténor, et Ni-
kolai Nekrassov, baryton. Décors, costu-
mes et maquillages : Mihail Tchernaev.
Chorégraphie : Istvan Herczog et On-
drej Soth. Éclairages : Andreas Kisters
et Rainer Casper. Conception et direc-
tion musicale : Walter Haupt. Hier soir,
Centre Bell.

PHOTO ANDRÉ TREMBLAY, LA PRESSE©

Près de 7000 personnes ont entendu et, surtout, vu Carmina Burana hier soir
au Centre Bell.

La Guilde
fêtera son
centenaire
en grand
ALAIN BRUNET

Fondée en 1905, la Guilde des musi-
ciens et musiciennes du Québec pré-
pare neuf mois de festivités afin de
commémorer le centième anniversai-
re de son existence.
« Colossal », affirme-t-on dans les
hautes instances du syndicat québé-
cois, section locale 406 de l’American
Federation of Musicians (AFM), que
l’on dit le plus ancien syndicat d’ar-
tistes en Amérique du Nord. La Guil-
de, qui semble s’être remise d’un gra-
ve conflit interne (qui s’est conclu par
un changement d’administration en
mars 2003), est aussi membre de la
Fédération internationale des musi-
ciens qui regroupe plus de 250 000
musiciens dans le monde entier. La
Guilde des musiciens et musiciennes
du Québec compte présentement
3600 membres.
Pour être plus précis, la Guilde fut
créée à Montréal par Elward Hardy le
12 septembre 1897, mais elle a quitté
l’AFM de 1900 à 1905.
La commémoration du centenaire de
la Guilde s’échelonnera sur une pé-
riode de neuf mois et se déclinera
sous une pléiade d’activités : émis-
sions de télévision, album souvenir,
spectacles, produits dérivés, on en
passe.
Selon nos sources, un budget d’en-
viron 1 million sera consacré à ces ac-
tivités spéciales. La programmation
précise des activités du centenaire de
la Guilde sera dévoilée au début du
mois de mai.
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VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION
THÉRÈSE PARIS IEN
COLLABORATION
SPÉCIALE

19H a
VIRGINIE
Déclaration de guerre entre
Bernard et Stéphane !

19H30 a
COVER GIRL
Norma est de retour à
Montréal et Cherry Sundae
jubile devant le duel qui se
prépare...

20H r
LE COEUR A SES
RAISONS
Brad engage une détective
pour s’assurer que sa fiancée
Becky porte bien son enfant.
C’est la comédienne Élise
Guilbault qui joue à
Columbo !

20H A
LES GRANDS
DOCUMENTAIRES :
VUES DE L’EST
La réalisatrice Carole
Laganière est de retour dans
le quartier de sa jeunesse,
Hochelaga-Maisonneuve,
afin de recueillir les
témoignages d’enfants de 8 à
12 ans qui en savent déjà
trop sur la misère, la drogue
et la prostitution. Un film
émouvant.

20H30 r
VICE CACHÉ
Désespéré, Benoît ne sait
plus que faire de la détresse
de Camille et s’ouvre à
Michel sur le mystère
entourant sa fille. Cathy voit
son secret révélé au grand
jour.

21H a
L’HÉRITIÈRE DE
GRANDE OURSE
C’est ce soir que se dénoue
l’intrigue ! Dans ce dernier
épisode, Gastonne s’évade,
mais aura-t-elle le temps
d’alerter Beaumont et les
autres ?

21H VIE

MANGER
On sait que l’alimentation
joue un rôle important chez
les femmes en ménopause.
La nutritionniste Hélène
Laurendeau leur donne
quelques conseils. ....

Le Téléjournal
(17:30)

L'union fait
la force

Virginie Cover Girl Qui l'eût cru! / Marie-Chantal
Perron, Ken Scott

L'Héritière de Grande Ourse /
Dernière

Le Téléjournal/Le Point C'est dans l'air!

Le TVA
18 heures

Vingt et un Dans ma
caméra

Star Système Le coeur a
ses raisons

Vice caché Courir la
pomme

Le TVA Devine qui vient ce soir /
Spéciale Don Juan

Michel Jasmin
(23:33)

Macaroni
tout garni

Ramdam Malcolm Écran libre Les Grands Documentaires /
Vues de l'Est

ÊTRE ET AVOIR (3)
Documentaire

Écran libre ... parlemen-
taire

Le Grand
Journal (16:30)

Flash Casting... S.O.S. Beauté Mademoiselle Swan Les
Insolences...

Le Grand Journal 110% Paris
érotique

News Access H. eTalk Daily The O.C. CSI: Crime Scene Investigation ER (21:59) CTV News News

eTalk Daily Jeopardy

Canada Now Life and Times / Rex Harrington The National Curling / The Tim Horton’s Brier

Simpsons ABC News The Insider Who Wants... Extreme Makeover Primetime Live King of the Hill Nightline

News CBS News E.T. Survivor: Palau CSI: Crime Scene Investigation Without a Trace News Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Committed Will & Grace The Apprentice 3 The Contender Tonight (23:35)

The Newshour BBC News Thrills and Spills Vt. Health Care Hearing Dr. Christiane Northrup: Mother-Daughter Wisdom

Charlie RoseBBC News Bus. Report The Newshour My Music: Funky Soul Superstars BBC News

City Confidential / Carlsbad American Justice Cold Case Files The First 48 Crossing Jordan

Bibliotheca Bouscotte Le plaisir croît avec l'usage / Pascale Bussières Portraits... Andy... Paroles et Musique L'Actors Studio

Videos Writing Life Jack London's Call of the Wild Wingfield Cuban... DON'T LOOK NOW (3) avec Julie Christie, Donald Sutherland Law & Order

Québec en humour Biographies / Jack Nicklaus Dossiers FBI Réseaux clandestins 48 heures Secrets intimes d'Hollywood

C'est math. Technologie Artisans d'une psychiatrie... Capharnaüm Les Durs à... Entre l'arbre et l'école Paroles de... Coup d'oeil... Prog. ALI Étudiants...

Monster House Daily Planet ...Construction / Dubai Extreme Engineering Shipwreck Detectives Daily Planet

Évasion... Sous zéro Canons... ...motoneige ...le spa Bazaar Saveurs... Soleil... Évasion... ...pratique Repères ...des génies

That's so... ...Stevens Brotherly... Radio free... Boy Meets... Radio free... MICKI AND MAUDE (5) avec Dudley Moore ... (22:33) My So-Called Life

Malcolm... That '70s Show Friends Seinfeld The O.C. Point Pleasant The Starlet

Global News National E.T. Joey Survivor: Palau The Apprentice 3 The Contender Global News Sports

Le Clan Campbell Tournants de l'Histoire Trouvailles et Trésors JAG DANGER: NUAGE TOXIQUE (5) avec Hal Holbrook, E.G. Marshall

Great Train Stories JAG SAS: Desert Russia's War Gorbachev's Revolution JAG

Zoo Diaries Dogs, Jobs Opening... So Chic Extra Matchmaker Campus Vets Dogs, Jobs Animal Miracles Sex Toys... Matchmaker

d. Michael Jackson Top DVD Made in... Musicographie / Adamo Histoire d'Hollywood Salut... Michael Jackson Musicographie / Adamo

Top5M+... Top5M+... ...le monde? M. Net Décompte... VJ Chéli TopRockdebabu Le Mike... Pimp mon char Banzai S*P*A*M

Terra Speranza The Insider Will & Grace Ciao Mtl Arte Mondo Sino Mtl Ni Hao Point Pleasant Cosmopolis Late... (23:35)

BBC News CBC News CBC News CBC News CBC News:The Hour The National the fifth estate CBC News:The Hour

Le Journal Capital Actions Le Monde La Part... 72 heures après le 11 mars Le Téléjournal/Le Point La Part... Le Monde Le Téléjournal/Le Point

Sports 30 Sports 30 Hockey / Coupe Stanley 1993: Islanders - Canadiens Sports 30 Sports 30 Golf Mag

Le Caméléon Newport Beach Agents doubles Six pieds sous terre Inspecteur Barnaby

Doc Da Vinci's Inquest Cold Squad Trailer Park Boys The L-Word CSI... (23:04)

Star Trek:Voyager Andromeda Stargate SG-1 Mutant X Stargate SG-1 Firefly

Sportsnetnews Snapshots Baseball / Match hors-concours: Blue Jays - Yankees Sportsnetnews Soccercentral

Amandine... Volt Panorama FranCoeur NOUS NE VIEILLIRONS PAS ENSEMBLE (3) avec Jean Yanne Panorama

Clean Sweep In a Fix Rides Doublehaulin' Rides

Off the Record Sportscentre Pardon... World Muscle Power II European Poker Championship Sportscentre Off the Record

Atomic Betty Les Tofou Sourire... 6teen Les Simpson Futurama Les Simpson Les Griffin South Park Henri, gang Les Simpson Futurama

Cible (17:55) Journal FR2 Gros Plan LE MIROIR DE L'EAU avec Cristiana Réali Les Yeux... (21:05) Éloge du bungalow Le Journal Panorama Strip-tease

G. Shrinks Home... Modern Marvels Studio 2 Born and Bred Masterworks Film 101 Studio 2

Oui, je le veux! Nicolas et... ...Ménage Dre Nadia... Everwood Manger Décore ta vie Métamorphose C'est ma vie

... (17:30) Clin d'oeil... Planifiez... Ma première Top + 100% écolo Louise à votre service Musique urbaine avec... À l'heure de Montréal

...vidanges A+ Parents... Sabrina... Smallville Une grenade ...galaxie

Spongebob Jacob Two... Martin... Funpak Dragonball Inuyasha ...Hunters Spy... Guinevere... Fries with that Ready or not My Family

Les Chroniques du paranormal ...Nerdz Projet... Mutant X Les Chemins de l'étrange Bolides Alias
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ARTS ET SPECTACLES

BRAZILIAN GIRLS

Comme au Nublu
PHILIPPE RENAUD
COLLABORATION SPÉCIALE

Il est trop tôt pour évaluer l’impact qu’au-
ra sur la pop le tout nouveau disque de
Brazilian Girls, en concert ce soir au Main
Hall. Chose certaine, si ses grooves pop à
saveur « internationale » ne réinventent
pas la roue, le groupe new-yorkais a déjà
réussi deux exploits : ressusciter le label
Verve Forecast... et redéfinir les termes de
la pop « adulte contemporaine ». On part
de là.
Pas facile de mettre la main au collet de
ces indisciplinés, m’avait prévenu l’atta-
ché de presse. Même à l’heure prévue, le
claviériste Didi Gutman est impossible à
joindre. Il finit par se manifester, s’excuse

et prétexte quelque chose à propos de son
chien malade et de « la clinique qui es-
sayait d’envoyer un fax, mais on a un nou-
veau fax et on ne sait pas encore s’en ser-
vir... » Il me rassure : on a bien enlevé
l’abcès au cabot, sa copine de chanteuse
Sabina Sciubba et lui ont pu récupérer le
cher animal.
La question canine élucidée, tentons
maintenant de résoudre la quadrature de
la pop adulte contemporaine... Le terme a
mauvaise presse, confiait récemment Ron
Goldstein, président de Verve Music
Group, dans une entrevue donnée au Bill-
board : « Nous ne voulons pas utiliser l’éti-
quette adulte contemporain de la même
manière que l’a définie la radio ». Non,
plutôt l’utiliser pour cette musique douil-

lette, sensuelle, accrocheuse et populaire
que font les Norah Jones, Diana Krall,
Josh Groban... et les Brazilian Girls.
« Don’t believe the hype », répond tout bon-
nement Didi, qui ne semble pas trop ap-
précier cette étiquette, disons-le un peu
pépère, quoi qu’en pense M. le président.
D’origine argentine, le claviériste a tour-
né avec Roy Ayers et Bebel Gilberto (il
était de son dernier concert au Spectrum)
avant d’entrer en collision avec les trois
autres membres du groupe il y a deux ans.
« Nous nous sommes tous rencontrés
dans ce bar de New York, le Nublu (où sé-
vit le groupe Wax Poetics). Sabina (chan-
teuse et copine) a commencé à se tenir là.
Elle montait sur scène pour faire une chan-
son ou deux... elle et son coloc Aaron

(Johnston, batteur) sont revenus cha-
que semaine. Et un jour, on nous a
invités en studio. »
Ici, ça devient un peu confus puis-
que deux chansons des Brazilian
Girls se sont retrouvées sur l’album
des Wax Poetics. « Oui, c’est pas trop
clair pour nous non plus... Disons
que notre relation avec les gars de
Wax Poetics et du Nublu est un peu

incestueuse. C’est une petite famille... »
Qu’importe : ces deux chansons ont permis
au groupe de se faire remarquer par le la-
bel Verve, qui cherchait justement une
musique du genre pour raviver Verve Fo-
recast, label rock dans les années 70 au-
jourd’hui dédié à la pop.
Sur scène, Didi assure que les Brazilian
Girls tenteront de recréer « l’atmosphère
de fête détendue » du Nublu. Vous sentez-
vous adultes et contemporains ? Jugez-en
par vous-même en allant danser sur les
grooves pop modernes et vaguement latins
du combo, ce soir.
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BRAZILIAN GIRLS, ce soir au Main Hall (5390,
boul. Saint-Laurent. Infos : 514 495-4448)

« Disons que notre relation avec
les gars de Wax Poetics et
du Nublu est un peu incestueuse.
C’est une petite famille... »
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« Nous nous sommes tous rencontrés dans ce bar de New York, le Nublu, raconte Didi Gutman,
claviériste des Brazilian Girls. Sabina (Sciubba, voix) a commencé à se tenir là. Elle montait sur
scène pour faire une chanson ou deux... elle et son coloc Aaron (Johnston, batteur) sont revenus
chaque semaine. Et un jour, on nous a invités en studio. »
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CLAUDE GINGRAS

Nos lecteurs connaissent déjà les ou-
vrages que l’Opéra de Montréal pré-
sentera la saison prochaine, sa 26e
saison. La direction en a annoncé hier
l’ordre ainsi que les dates et les dis-
tributions.
Norma, de Bellini, ouvrira la saison
le 17 septembre, avec Hasmik Papian
dans le rôle-titre et Antonio Nagore
en Pollione.
En première à l’OdM et en location
de Glimmerglass, l’opéra bouffe
L’Étoile, de Chabrier, suivra en no-
vembre, avec les Montréalais Moni-
que Pagé, Michèle Losier, Marie-Jo-
sée Lord, Frédéric Antoun et Phillip
Addis.
En location de Toronto, en février :
le spectacle Stravinsky —Oedipus-
Rex/Symphonie de psaumes—mis en
scène par François Girard. Les chan-
teurs : Gordon Gietz, Robynne Red-
mon, David Pittsinger, avec Yves Jac-
ques comme narrateur et Jacques
Lacombe au pupitre.
Un Mozart rarement donné, La Cle-
menza di Tito, en mars, réunira Antho-
ny Dean Griffey, Emma Bell et Moni-
ca Groop.
Un Verdi des plus populaires, Aida,
couronnera la saison en mai-juin,
avec Susan Patterson dans le rôle-ti-
tre, Richard Margison en Radamès et
Nancy Maultsby en Amneris.
L’Orchestre Métropolitain du Grand
Montréal sera dans la fosse pour la
plupart des opéras. L’OSM n’y sera
pour aucun.
Des matinées sont prévues pour
Norma et Aida, le gala-bénéfice annuel
aura lieu le dimanche 4 décembre, à
14 h, et le contrat de Bernard Labadie
comme directeur artistique est pro-
longé jusqu’en 2010.
Pour sa part, l’Atelier lyrique de
l’OdM montera The Turn of the Screw,
de Britten, en avril, dans une mise en
scène de René Richard Cyr.
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FLASH

Hommage
à George Lucas
Le père de la saga de la Guerre des étoi-
les, George Lucas, va recevoir la se-
maine prochaine une récompense à
l’échelle de l’univers qui a fait sa for-
tune. Le 17 mars, lors du ShoWest, la
rencontre annuelle des propriétaires
de salles de cinéma qui se tient à Las
Vegas, M. Lucas va se voir remettre
une récompense « galactique » pour
l’ensemble de sa carrière. Le trophée
unique veut rendre hommage à la
popularité des films de la saga de la
Guerre des étoiles et les énormes impact
et influence qu’elle a eus sur la cultu-
re populaire. Le troisième épisode de
la saga, La Revanche des Sith sera en
salle le 19 mai. Presse Canadienne ..
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WI L FR I D DEROME expe r t e n hom i c i d e s
Grand prix LA PRESSE de la biographie

- 8 -
– J’ai bien hâte d’en connaître le

résultat, car si l’on trouve que cette
mare est du sang humain, Bibi
sera «correct».
Le téléphone sonne et Farrah-

Lajoie s’extirpe de sa réflexion. Le-
page répond. C’est l’abbé qui de-
mande à parler au sergent Pigeon.
Farrah-Lajoie voit bien que De-
lorme essaie de l’écarter afin
d’amadouer son collègue.
– L’abbé veut nous voir de suite.
Les trois mousquetaires de la

Sûreté se pressent d’aller au 190,
rue Saint-Hubert.
En voyant les détectives, l’abbé

les convie à passer dans son bu-
reau. La dépouille de Raoul est ex-
posée en chapelle ardente à l’étage,
leur dit l’abbé, qui les invite à
prendre place dans le bureau.
Il allonge une boîte de cigares en

leur direction, mais tous refusent.
Une fois de plus l’homme

d’Église s’informe des résultats de
l’analyse de la mare de sang, mais
Farrah-Lajoie n’a aucune réponse à
lui donner.
– Je veux lui faire des funérail-

les somptueuses, dit l’abbé, et je
crois que votre présence est néces-
saire au cas où les meurtriers se
glisseraient dans la foule.
Le détective l’assure de sa pré-

sence.
Le 11 janvier se tiennent les fu-

nérailles de Raoul. L’abbé chante
la messe. Il a fait distribuer des
cierges aux fidèles rassemblés en
l’église Saint-Jacques, ce qui,
ajouté au tonnerre des grandes or-
gues, crée un effet grandiose. Du-
rant le Pater, l’abbé sanglote mais
reprend aussitôt contenance. Dissi-
mulés parmi la foule, les détectives
Farrah-Lajoie, Pigeon et Desgro-
seillers assistent aux funérailles.
L’assassin, se demande Farrah-La-
joie, rend-il les derniers rites à sa
victime? Cette pensée a de quoi
donner le vertige. En apercevant

Je demande aux journaux la
permission de nier énergique-
ment les calomnies et les médi-
sances que l’on se plaît à
colporter sur mon compte.
Je nie être allé à l’Archevêché
de Montréal pour obtenir l’appui
des autorités diocésaines.
Je nie également m’être pré-
senté auprès des chefs Bélanger
et Lepage avec ces mêmes auto-
rités diocésaines.
Je nie formellement avoir eu re-
cours à l’argent pour acheter le
silence de celui-ci ou de celui-là.
Je nie de même toute entrevue
avec avocats, juges, magistrats.
Enfin, j’accomplis à la lettre
tous les devoirs de mon minis-
tère.
À tous je demande:

Faites bien prier vos chers pe-
tits enfants, ne les scandalisez
pas par des calomnies et médi-
sances.
Je vous en supplie: discutez en-
tre vous, mais jamais devant
eux.
Donnez-leur le bon exemple.
Pensez à leur vocation de de-

main.
Lors de la comparution suivante,

le coroner MacMahon, avec sa tête
de capitaine au long cours, se mon-
tre peu intimidé par le col romain.
Il semonce l’abbé pour avoir en-
travé l’enquête en offrant une ré-
compense de 10000 dollars pour la
capture du ou des meurtriers.

les enquêteurs, le journaliste de La
Presse peut déjà coiffer son article:
«Les meurtriers de Raoul Delorme
ont-ils poussé l’audace jusqu’à as-
sister à ses funérailles?»
Farrah-Lajoie se dit qu’il est

temps d’aller à Ottawa jeter un
coup d’oeil au testament de Raoul.

* * *
Le curé n’a pas respecté la consi-

gne du silence donnée par Farrah-
Lajoie. La révélation du journal La
Presse, à savoir qu’une arme a été
retrouvée, met l’abbé sur la défen-
sive. C’est avec consternation que
les officiers judiciaires prennent
note de la déclaration de l’abbé au
journaliste de La Patrie, Fernand
Roby. Delorme a exigé qu’on publie
le texte de l’entrevue:

«L’AFFAIRE DELORME»

Négation solennelle et formelle
qu’apporte M. l’abbé Delorme
aux mensonges, calomnies et
histoires que l’on colporte sur
son compte.
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